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AVERTISSEMENT. 


Monst:1ontus de Govea, nomme par la 
Reine de Portugal Eveque de Pekin, ar- 
riva dans cette capitale, à la fin de 1784, 
ou au commencement de 1785, avec la 
permission de 'Empereur qui Pavoit ad- 
mis au nombre de ses astronomes. Il'y 
avoit alors en Chine une violente persEcu- 
tion contre la Religion Chretienne. Trois 
Eveques et vingt trois missionnaires tant 
Europeens que Chinois des differentes pro- 
vinces de PEmpire furent conduits dans 
les prisons de Pekin. Ceux de cette ca- 
pitale, qui jouissent de toute liberté, parce 
qu'ils y sont comme artistes, astronomes 
&c. de PEmpereur, n'en eurent pas plut6t 
connoissance qu'ils firent tout ce qui dé- 


pendoit d' eux pour leur procurer du se- 


ECurs dans les prisons. Ils eurent la douleur 
f A 
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(i } 
d'y voir perir deux Eveques et plusieurs 
missionnaires de misere, ou par _spite des 
mauvais traitemens et des atigues qu'ils 
avoient essuyẽs avant d' tre amenes a Pe- 
kin, parce qu'ils n'avoient pas été instruits 
a tems de leur detention; mais ils eurent la 
consolation de sauver par leurs soins Mon- 


seigneur de St. Martin Evèque de Caradre, 


Vicaire A postolique de la province du Sut- 
chuen, et plusieurs pretres. Ils obtinrent 


ensuite par leur credit a la Cour, la deli- 


vrance de ces Confesseursde Jesus - Christ. 
L*Empereur en leur rendant la liberté 
leur laissa le choix de rester dans les 6gli- 
ses de Pekin ou de retourner a Macao, 
La plupart, et en particulier M. PEvye- 
que de Caradre et M. Dufresse, deman- 
derent a retourner a Macao, dans Fes- 
perance d'y trouver le moyen de rentrer 
dans leur mission. II leur fut permis 
de rester quelque tems dans les églises 
de Pekin. M. PEveque de cette capi- 
tale Etant nouvellement arrive ne con- 
noissoit point encore les mœurs et les 
usages du pays. Il crut que la Divine 


Z 
Providence lui offroit une occasion ſa vo- 
rable de se mettre en peu de tems en Etat 
de gouverner son Diocese avec fruit, en 
se rendant propre Pexperience de tant 
d'Ouvriers Evangeliques qui exergoient 


te St. Ministere en Chine depnis plusieurs 


annees: il eut avec eux de frequens entre- 
tiens, mais il ha d'une maniere particuliere 
avec M. PEveque de Caradre, soit a rai- 
son de sa dignite, soit a raison de son mè- 
rite personnel. Ce prelat fut envoyé à 
Canton pour de Ia passer en Europe; mais 
il trompa la vigilance des mandarins et se 
rendit a Manille afin d' etre plus à portee 
de retourner dans sa mission. Il ent en 
effet la consolation d' y rentrer en 1787. 
Depuis ce tems ces deux Eveques entre - 
tiennent une correspondance non interrom- 
pue; ils &edifient mutuellement, en se 
communiquant les suecès de leurs travaux 
Apostoliques et les progrès de TEvangile 
dans leurs Eglises. 
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RELATION 


L ETABLISSEMENT” DU CHRISTIANISME.- 


DANS LE ROYAUME DE _ 
Corts, | 


Redigee, en latin, par Monseigneur de GovEA Eveque” 
de Pekin, et adressée le 15 Aovit 1797 a Monseigneur 
de Sr. MaRTIN Eveque de Caradre, et Vicaire Apos- 

tolique de la Province du Sutchuen en Chine. 


Traduction zur une copie regue a Londres * 


4 | 12 Juillet 1 798. 2 A . 


2X TUllustrissime & Reverendissime Seigneur. 


| Ant d'un zele ardent pour les saintes mis» 
x sions, vous m'avez demande, Monseigneur, une 
plus ample relation sur l'ẽtat du Christianisme 
ẽtabli d'une maniere si admirable depuis peu 
Cannées dans le Royaume de Corée situé aux 
eonfins de mon Diocèse, et dont j'avois recom- 
mandè les premices à vos prières et à celles de 
votre Eglise. Pour me rendre à vos desirs, je 
tracerai en abrege l'histoire de l'ẽtablissement et 
AZ 
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dex progres de PEvangile dans ce Royaume, d'a- 
pres les connoissances que m'ont données les 
neophytes. Cortens et d'après les informations 
contenues dans les dernieres lettres que j'ai regues 
cette annce du missionnaire de la Corte. 

La nouvelle Eglise de Coree doit son origine 
a la conversion d'un jeune homme fils d'un Am- 
bassadeur du Roi de Coree, appellé Ly, qui vint 
a Pekin en 1784. ( a ) | 

Ce jeune homme grand amateur des mathé- 
matiques s'adressa aux Europ ens pour leur de- 
mander des livres qui traitoient de cette science 
et en recevoir des legons. Les missionnaires pro- 
fitèrent de Poccasion pour lui presenter des livres 
sur la Religion Chretienne avec ceux de mathe- 
matiques, et lui insinuèrent peu a peu les principes 
du Christianisme. La grace agissant sur le cœur 
du jeune Ly, la lecture des livres de Religion, les 


(a) Le Royaume de Corte (grande presqu'ile a ro- 


xient de la Chine) est tributaire de cet Empire. Le Rot en- 
voie tous les ans des Ambassadeurs pour saluer l' Empereur 
en son nom et lui offrir le tribut qu'il est d'usage de payer. 
Cette ambassade s' envoie à la fin de l'année Chinoise qui 

tombe dans le courant de Fevrier. Le Roi de Corte nomme | 
pour Ambassadeurs trois grands Seigneurs qui se rendent a 
Pekin accompagnés de plusieurs mandarins subalternes et 

d'un grand nombre de domestiques; ce qui forme une zuite 


d environ deux cens personnes. 
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conversations qu'il eut par écrit (3) avee les 
missionnaires Europeens lui firent une vive im- 
pression; il se convertit à la foi, et instruit sur 
les articles qu'il est necessaire de savoir, il fut 
baptisé sous le nom de Pierre: il retourna la 
meme année dans sa patrie, muni d'une bonne 
provision de livres qui traitoient de la Religion 
Chretienne. (3) | 


: 


* 
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(a) Les caracteres ou lettres des Cor ens sont les memes 
que ceux des Chinois; mais la prononciation en est diffe - 
rente; ensorte que les missionnaires et tous les Chinois qui 
connoissent les caracteres Chinois peuvent communiquer par 
Ecrit avec les Corc ens qui se servent de ces mEmes. carac- 
tères; Les Corcens sont aussi en état de lire et de com 
prendre les livres de Religion Ecrits en lettres Chinoises par 
les missionnaires. | 6 | 

( Note de Edit. Nous esperons. que les personnes 
pieuses seront Edifices de trouver ici quelques details plus 
eirconstanciẽs de la conversion de ce jeune homme; c'est 
pourquoi nous mettons ici extrait d'une lettre de Mr. de 
Ventavon missionnaire à Pekin, en date du 25 Novembre 
1784. Vous apprendrez sans doute avec consolation, dit $ 
Mr. de Ventavon, la conversion d'une personne dont Dieu 
ze servira peut Etre pour Eclairer des lumieres de 'Evangile 
un Royaume où on ne sache pas qu'aucun missionnaire ait 
jamais pEnetre ; c'est la Corte presqu'ile situte à Porient 
de la Chine. Le Roi de cette contre envoie tous les ans 
des Amhassadeurs a I Empereur de la Chine dont il se re- 
garde comme vassal. Il n'y perd rien: car sil fait des prẽ- 


zens contidérables a I Empereur,  Empereus lui en fait de 


ts) 


Ce nouveau disciple de Fesus-Christ fit part à 


ses parens et à ses amis des principes de la vraie 
foi qu'il avoit appris des missionnaires de Pekin, 
et des monumens: de la Religion qu'il avoit vus 


” 
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rent, il x a pres.d'un an, eux et leur suite, visiter notre 
eglise; nous leur donnames des livres de Religion. Le fils. 
d'un de ces Seigneurs agẽ de 27 ans et tres bon lettre les lut 
avec avidité; il y vit la verite, et la grace agissant sur son 
eceur, il resolut d' embrasser la Religion, apres sen Etre 
instruit a fond. Avant de l'admettre au bapteme, nous lui 


fimes plusieurs questions auxquelles il satisfit parfaitement : | 


nous lui demandimes, entre autres choses, ce qu'il Etoit rẽ - 
solu de faire, dans Ie cas on le Roi dEsapprouveroit sa de-- 
marche, et voudroit le forcer à renoncer à sa foi : il rẽpondit, 


sans heésiter, qu'il souffriroit tous les tourmens et la mort 


plutõt que d' abandonner une Religion dont il avoit claire- 
ment connu la vErite. Nous ne manquimes pas de l' avertir 
que la pureté de la Lei Evangelique ne souſfroĩt point la 


pluralit des femmes: il repliqua: je n' ai que mon Epouse- 
legitime, et je n'en aurai jamais d'autres. Enfin avant son 


depart pour retourner en Core, il fut admis, du consen - 
tement de son pere, au Bapteme que Mr. de Grammont lui 
administra. II recut le nom de Pierre; son nom de famille 
est Ey: on le dit alliè de la Maison Royale. Il déclara qu'a- 


on retour il vouloit renoncer aux grandeurs humaines, et se 
retirer avec sa famille dans une campagne, pour vaquer 


uniquement A son salut. 1! promit de nous denner de ses 
nouvelles chaque anne e. Les Ambassadeurs promirent aussi 


de proposer à leur Wu d' appeller des Europeens: | 


dans ses Rats. 


plus olnridiretiles encore. Ces Ambassadeurs eden vin 
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dans leurs églises. It leur distribua les livres qu'il 


avoit apportes. La lecture de ces livres et les pre 
dications vives du nẽophyte amenerènt bientòt 
plusieurs Corcens ala connoissance du vrai Dieu: 
en peu de tems un grand nombre crurent en Je- 
sus-Christ. Quelques uns meme-devinrent plus: 
savans, plus zeles prẽdicateurs et promoteurs de 
la Foi Chretienne que Pierre Ly. Il en baptisa 
beaucoup, et beaucoup d'autres furent baptises 
par de nouveaux Chretiens qu'il avoit etablis 
catẽchistes; dans l'espace de cinq ans le nombre 
des Chrétiens s'accrut jusqu'a environ quatre 
mild ů 11 | 

La propagation de la nouvelle Religion ne put 
etre longtems cachee aux ministres du Roi de 
Core; plusieurs tant de la noblesse que du pews 
ple la prechojent avec la meme sincérité qu'ile 
Pavoient embrassee, et Dieu donnoit de Veffican 
cite a leurs paroles. Le gouverneur de la ville 
royale fit arreter en 1788 Thomas Ling z&l6 
Chretien sous pretexte qu'il enseignoit une Reli- 
gion et une doctrine Etrangere a laquelle il atti- 
roit ses concitoyens. A cette nouvelle plusieurs 
neophytes se presenterent devant le gouverneur, 
declarerent qu'ils Etoient Chretiens et prẽdica- 
teurs du Christianisme, et annongoient en meme 
tems Jesus-Christ avec zele et avec force. Etonns 
de la multitude des Chretiens, ne connoissant 


| 
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pas d'ailleurs les intentions du Roi touchant les 
partisans de la nouvelle Religion, le gouverneur 
n'osa rien faire contre la multitude; il ordonna 
aux Chretiens de retourner dans leurs maisons et 
condamna a Vexil le seul Thomas Ming, comme 
perturbateur du repos public et enseignant des 


doctrines etrangeres. Ce predicateur de Jésus- 
Christ mourut glorieusement dans son exit la 


meme année. Les autres Chrétiens n'en devin- 
rent que plus hardis, ils annoncèrent le Christia- 
nisme avec beaucoup de succès dans la ville ro- 
yale et dans les proyinces. Ils conduisoient à 


Pierre Ly et aux autres catéchistes ceux qu'ils 18 


Jugeoient dignes de la grace du Bapteme. Cepen- 
dant connoissant par la lecture des livres qu'il y 
avoit dans la Religion Chrẽtienne plusieurs choses 
qu'ils ne pouvoĩent comprendre et d'autres qu'il 
leur paroissoit impossible de pratiquer, ils rẽso- 
lurent d'un commun accord d' envoyer un homme 
charge de lettres, pour demander a I' Eglise de 
Pekin les instructions et les autres moyens ꝙ en- 
tretenir et d'augmenter la foi parmi eux. 1 

L'an 1790 Paul In vint a Pekin à la suite des 
Ambassadeurs Coreens, et apporta les lettres des 
neophytes. Us y exposoient l'ẽtat de la propaga- 
tion de 'Evangile parmi euxꝭ prioient qu'on leur 
envoyat les choses saintes, des livres de Religion, 


* | 
et demandoient des instructions sur plusieurs 
objets. N 1 

L'arrivẽe de Paul Tu, a laquelle on ne s'atten- 
doit pas, fut le plus agreable des spectacles pour 
I' Eglise de Pekin. Elle fut remplie de la joie la 
plus vive en apprenant la propagation admirable 
de la Religion Chretienne dans un Royaume on 
jamais aucun missionnaire n'Etoit entre, où ja- 
mais le nom de Jesns-Christ n'avoit ẽtẽ preche. 
Quant à moi, apres avoir lu les lettres de cette 
Eglise naissante et entendu le recit du neophyte, 
j'y repondis par une lettre pastorale dans laquelle 
j exhortois ces nouveaux Chretiens a rendre d'ë- 
ternelles actions de graces a Dieu tout - puissant 
et infiniment bon de Fineffable bienfait de leur 
vocation A la foi, a persEverer dans cette mEme 
foi et à employer tous les moyens necessaires 
pour conserver la grãce del Evangile qu'ils avoient 
recue. Comme je voyois par les questions propo- 
sees dans leur lettre qu'il y avoit parmi eux de 
ignorance meme sur des points essentiels, je leur 
enseignai en abrege ce qu'ils devoient croire et 
pratiquer pour Etre vraiment Chretiens et meriter 
d' etre regardes comme tels. Paul Yr, apres avoir 
recu les sacremens de Confirmation et d'Eucha- 
ristie, partit plein de joie, au mois de Février, 
pour sa patrie. La lettre que je lui remis ẽtoit 


12 

Ecrite sur de la sole afin qu'il put la cacher avec 
plus de facilite et de süreté. (a) 

De retour en Corte Paul In parla des eglises 
qu'il avoit vues a Pekin, des missionnaires Eu- 
ropens venus des extremites les plus cloignees 
de la terre pour propager I'Evangile, des entre- 
tiens qu'il ayoit eus avec eux, des sacremens qu'il 
avoit. regus &c. &c. &c. Enflammes a ce recit 
Fon nouvel amour pour Ia Religion, instruits 
sur differens objets qui la concernoient, les nẽo- 
phytes dẽposèrent toute crainte et meprigerent 


tout danger, IIs rEsolurent unanimement d'en- 


voyer à Pekin un courrier charge de lettres pour 
me demander des missionnaires qui les instrui- 


roient et les fortifieroient par la predication et 


 Padministration des sacremens. IIs envoyerent, 


dès la meme année 1790, Paul Yi dont je viens 


de parler et un catechumene nommé U. Ces 
deux deputes vinrent i la suite des Ambassadeurs 
extraordinaires que le Roi de Coree en voya a 
PEmpereur de Chine au mois de Septembre. (3) 


5 ENIORESS "Os 
** 


(a) Les Chinois Ecrivent avec un pinceau sur la soie 
presqu' aussi facilement que sur le papier. La soie Ecrite 
peut se cacher plus aisément dans les habits. Vote de 
Editeur. ö 

(5) Il est d'usage de eelebrer solennellement chaque 
dixieme anne l' anniversaire de la naissance. L'Empereur 


1 1] 
Le catechumene U/ <toit officier du Roi qui l'a- 
voit charge de faire quelques emplettes. : 

Arrives à Pekin ils me remirent ces lettres de 
leur Eglise. Les Chretiens m y prioient instam- 
ment de leur envoyer des missionnaires pour 
prendre soin de leurs àmes: ils me faigoient aussi 
plusieurs questions sur les contrats, les supersti - 
tions de leur pays &c. Apres avoir pris sur des 
matières aussi importantes et d'une aussi grande 
consequence l'avis de missionnaires savans et 
zèlés, je repondis aux questions qui m'avoient 
£t6 faites, et je promis d' envoyer un pretre en 
convenant du tems, de la manière et des moyens 
propres a faire reussir son voyage. 

Le catechumene fut baptise. et regut le nom 
de Jean-Baptiste; je lui remis un calice, un missel, 
une pierre $acree, des ornemens et les autres 
choses necessaires pour celebrer le saint sacrifice 
de la Messe. Je lui appris aussi a faire du vin avec 
des raisins, afin que tout fut pret à l' arrive du 
missionnaire. Ces deux courriers partirent de 
Pekin au mois d' Octobre; ils arriverent heureu- 
se ment dans leur patrie, et remirent mes lettres et 
les effets que je leur avois confies, Cette Eglise 
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de la Chine cElcbroit cette meme année 1790 au mois de 
Septembre la quatre-vingtieme ann&e de gon age. Les Am- 
bassadeurs de presque tous les princes voisins de l' empire et 


entre autres celui de Corte se rendirent a cette fete, 
B 
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naissante en ressentit beaucoup de joie et de con- 
solat ion. 

Jean A remediis Pretre sẽculier de Macao, que 
j'avois nomme missionnaire pour la Core, par- 
tit de Pekin, au mois de Février 1791. Apres 20 
jours de marche, il arriva aux frontières de ce 
Royaume, precisẽment au tems dont on ẽtoit con- 
venu. Ce zélé missionnaire demeura contre son 
attente dix jours a l' endroit determine, sans pou- 
voir decouvrir aucun Chrétien de Coree, On 
avoit decide qu'on prendroit le tems de la foire 
qui se tient sur les confins de la Chine et de la 
Coree, et a laquelle se rendent en grand nombre 
les marchands des deux nations. Des Chretiens 
de Coree, que le missionnaire et ses conducteurs 
Chinois auroient reconnus a certains signes, de- 
voient s'y trouver pour le recevoir et le conduire 
dans leur pays. Le tems de l'ambassade et celui 
de la foire se passèrent sans que personne parut. 
Le missionnaire et les Chinois qui l'accompag- 
noient en ressentirent une douleur vive et revin- 
rent à Pekin. : 

L'annee suivante 1792, nous ne regumes ni | 
lettres, ni nouvelles de Coree, parce qu'il ne vint | 
aucun Chrétien a la suite de l'ambassade ordi- 
naire. Cependant certains bruits que repandirent 
des payens de ce Royaume nous firent com- 
prendre qu'il y ayoit eu une persEcution con- 


1 

tre les fidè les, et qu'on en avoit mis quelques 
uns à mort pour cause de Religion. Nous ne 
pames verifier cette nouvelle qu'a la fin de l'an- 
née 1793. Ce fut alors qu'arrivèrent a Pekin, a. 
la suite des Ambassadeurs, Sabbas Chi Chrétien 
et Jean Po catechumene, avec des lettres de 'E- 
glisè de Corte. Les Chretiens y rendoient compte 
de la cruelle persẽcution excitee en 1791 et 1792, 
Jaquelle les avoit mis dans | imposs1bilite d'aller 
recevoir le missionnaire. 

Voici quelle fut la cause de la persecution. 
Deux frères Paul Yn et Jacques Kuan avoient re- 
fusẽ de faire les funerailles de leur mere chretienne 
selon les .ceremonies du Paganisme. Ils <toient 
d'une famille noble, d'une piété exemplaire, et 
d'un zele ardent, a l' exemple de leur mere qu? leur 
avoit recominande a l'article de la mort de ne 
point souffrir qu'on fit 2 ses obsèques des cere = 
monies superstitieuses et payennes. Selon Pusage 
Etabli par les loix de la Core, les enfans sont obli- 
gés, a la mort de leurs parens, de faire eriger par 
Pautorite publique des tablettes sur lesquelles on 
ecrit les noms des defunts, que l'on place et que 
l'on conserve tres religieusement dans une mai- 
son decente appellce par cette raison temple des 
ancetres, Tous ceux qui descendent d'une meme 
famille sont obliges de s'y rendre a certains tems 


de l'année, pour y bruler des parfums, offrir des 
'B2 
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meets prepares et pour faire plusieurs autres cere- 
monies superstitieuses. C'est en cela que les Co- 
reens font principalement consister la picte filiale 

envers leurs ancetres defunts. 
= Entre autres doutes et questions que I'Eglise 
| naissante de Corce m'avoit proposts en 1790, on 
| m'avoit demande s'il Etoit permis d"eriger les ta- 
blettes des ancetres ou de conserver celles qui Petozent 
| dj d. Je repondis, conformement aux deécisions 
C très formelles du St. Siége dans la Bulle de Be- 
noit XIV. ex quo, et dans celle de Clement XI. 
ex 1114 die, que cela n' toit point permis. Cette 
reponse fut une pierre de scandale pour plusieurs 
nobles Corcens. Instruits par ma Lettre Pasto- 
rale que les tablettes des ancetres et autres cr · 
monies étoient condamnees comme supersti- 
tieuses par le St. Siége, ils aimerent mieux re- 
noncer à une Religion dont ils ayoient recennu 
la vérité, qu'aux mauvais usages de leur pays. 
Paul In et Jacques Krarn ne furent point de ce 
nombre; des qu'ils eurent appris qu'il n'etoit pas 
permis d'eEriger ni de conserver les tablettes des 
anceætres, ils brülèrent celles qu'ils avoient chez 
eux. A la mort de leur mere, leurs parens et al- 
hes, presque tous payens, vinrent selon la cou- 
tume du pays pour assister à ses funerailles. Ne 
trouvant point les tablettes de leurs ancetres a 
Vendroit ou elles Etoient ordinairement placces, 


% 74 
ils entrèrent en fureur, se rEpandirent en injures 
contre la Religion Chretienne et contre les deux 
neophytes, et exigerent avec menace qu' ils produi- 
sissent et remissent en place les tablettes qu' ils cro- 
yoient seulement cachees. Les deux freres ne 3e 
laissèrent point effrayer: Nous sommes Chré- 
tiens, repondirent-ils avec franchise, notre mere 
Ietoit, il ne nous est point permis d'allier le culte 
du vrai Dieu avec le culte faussement religieux des 
morts. Notre mere nous a defendu de souffrir 
qu'on fit a ses funerailles aucune ceremonie su- 
perstitieuse et contrairea la loi de Dieu; les tablet» 
tes ne sont point cachees, nous les avons, de son 
avis, jetẽes au feu. Convaincus de la verite de la 
Religion Chretienne, de l'inutilitè et de Pabsurdite 
d'un culte rendu à des planches et à des cadavres, 
nous sommes prets a souffrir toute sorte de tour- 
mens, la mort meme plutòt que de violer la loi de 
Dieu en Erigeant ou en conservant des tablettes 
qu'il dẽteste. Ces paroles et autres semblables 
que Paul 7%, regardé parmi les siens comme un 
celebre docteur, prononga avec force, mirent ses 
parens payens en fureur. Ils allerent, d'un com- 
mun accord, denoncer au gouverneur de la ville 
Paul In et Jacques Kuan comme coupables d'im- 
picte filiale et de professer une religion Etrangere. 
Les deux freres appelles en jugement et inter- 


roges par le gouverneur, confessèrent Jésus- 
, B 3 » 
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Christ avec une noble sincerite. Paul In dẽ mon. 
tra la verite de sa religion: il ne nia point qu'il 
eut brülé les tablettes; il prouva Finutilite et 
Finjustice du culte superstitieux rendu aux de- 
funts &c. Le gouverneur ennemi de la Religion 
Chretienne et de la famille de Paul Ni, saisit 
cette occasion de l'opprimer. Il ecrivit aux mi- 
nistres du Roi pour leur faire part de l'accusation 
intentée contre les deux freres; il exagera le 
danger dont il pretendoit que cette Religion 
Europeenne menacoit le Roi et le Royaume: 
II lui reprochoit de detourner les hommes du 
eulte envers les esprits protecteurs du pays, de la 
veneration envers les ancetres, de Pob&issance 
aux loix de PEtat. 

Les ministres informerent le Roi du crime des 
deux freres et des dangers qui menagoient le Ro- 
yaume; si Pon n'en deracinoit entièrement la 
Religion. Ce Prince, d'ailleurs ami de la paix, 
fut saisi de crainte, et ẽtablit un des grands du Ro- 
Jaume inquisiteur contre les partisans de la Reli- 
gion Chretienne. Il lui ordonna d'apporter toute 
la diligence et tout le soin possibles pour empè- 
cher les progres de cette Religion, et pour obliger 
les enfaas 3 a rendre le culte ordinaire a . an- 
cktres. 20. 

Pour s'acquitter des fonctions de sa charge, ce 
grand inquisitevr excita une pers6cution generale 
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contre la Religion Chretienne. Il ordonna aux 
gouverneurs subalternes qui commandoient dans 
les villes, de mettre en prison tous les Chrétiens 
qu'ils decouvriroient, et de ne les en laisser sor- i 
tir qu'apres qu'ils auroĩent renonce a leur foi de 
vive voix et par Ecrit, H fit amener les deux 
freres charges de chaines pour leur faire subir 
leur jugement. Aux diferentes questions qu'on 
leur fit ils rẽpondirent:“ Nous professons la 
Religion Chretienne, parce que nous en avons 
reconnu la verite : nous avons jete au feu 
tes tablettes des ancetres, parce que nous les 
regardons comme des choses inutiles et exé- 
crables devant Dieu; nous voulons vivre et mou- 
vir Chretiens selon qu'il plaira à Dieu. Au reste 
nous sommes prets a obeir au Roi et aux loix de 
Etat en tout ce qui n'est pas contraire a la lab 
de Dieu. Cette réponse courte mais pleine de 
force deplut a l'inquisiteur. Il donna ordre qu on 
appliquat les deux freres à la torture jusqu'à ce 
qu' ils eussent renonce a Jesus Christ. Ces deux 
athletes du Christianisme ne devinrent, au milieu 
des cruels tourmens, que plus fermes dans la foi. 
Apres les tourmens on employa les caresses ayes 
aussi peu de succès; alors Pinquisiteur irrite pro- 
nonga la sentence de mort et les condamna comme 
partisans d'une religion Etrangere, contemp- 
teurs de celle de leur pays, et comme coupables 
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d'impiété envers leurs ancetres. La sentence fut, 
selon l' usage du Royaume, presentee au Roi 
pour qu'il la confirmat. Ce Prince en fut attriste, 
il avoit reconnu le_genie et les belles qualites de 
Paul In, et il aimoit sa famille: il envoya quel- 
ques personnes à la prison pour exhorter les 
deux freres a renoncer au Christianisme, et a 
Eriger la tablette en Phonneur de leur mere et de 
leurs ancetres, avec l'autorisation, $'ils y con- 
gentoicnt, de leur remettre la peine de mort. Ce 
fut inutilement, les deux athletes de Jesus-Christ 
tẽmoignètent la reconnoissance la plus vive pour 


la bonte et la clemence du Roi a leur egard, mais 


ils rẽpondirent qu'ils ne pouvoient renoncer a 
une Religion qu'ils avoient reconnue pour Etre la 
seule veritable, ni consentir a eriger des tablettes 
qu'ils savoient Ctre une impiẽté contre Dieu. 
Irrite de cette reponse le Roi ordonna Vexecu- 
tion de la sentence. Ces genereux athletes furent 
aussitot transportes de la prison au lieu du sup- 
plice, suivis & une foule immense de payens et de 


Chretiens. Jacques Kuan demi mort des tour- 


mens cruels qu'on lui avoit fait souffrir, pouvoit 
a peine prononcer quelquefois les saints noms 
de Jesus et de Marie; mais Paul Tu s'avangoit 
avec un air d'allégresse vers le lieu du supplice 
comme vers un festin cẽleste: il annongoit Je- 


* 


* 


Wo. 


— 


1 -3 
sus · Christ avec tant de dignite que les Chretiens 
et les payens Etoient ravis d' admiration. 
Arrives au lieu du supplice, Vofficier qui pre « 
sidoit a Pex<Ecution Teur demanda Sils vouloient 
obéir au Roi, rendre le culte ordinaire aux ta- 
blettes de leurs ancctres et renoncer a la religion 
Etrangere. Sur leur réponse negative, I'ofhcier 
commanda a Paul 17 de lire la sentence de mort 
confirmee par le Roi et ecrite sur une planche 
suivant Pusage du Royaume. Paul Y la prend, 
la lit a haute voix ravi de joie, et aussitot apres 
Pavoir lue, il pose la tete sur un gros billot de 
bois, prononce plusieurs fois les saints noms de 
Jesus et de Marie, et d'un grand sang-froid il fait 
signe au bourreau de faire son deyoir. Le bourreau 
lui tranche la tete, et ensuite a Jacques Azany 
qui, quoiqu'a demi-mort, pronongoit encore les 
Saints. noms de Jesus et de Marie. Ceci arriva ts 
Decembre 1791 a trois heures après midi. Paul 
In Etoit age de 33 ans et Jacques Kuan de 41. 
Loe Roi se repentit d'avoir confirmé la sen- 
tence de mort et depecha l'ordre de les envoyer 
en exil, dans Pesperance qu'ils changeroient d'a- 
vis; mais lorsque le message arriva, la sentence 
etoit exEcutee. Les corps des deux martyrs res- 
tèrent neuf jours sans SEpulture. Pour intimider 
les Chrẽtiens on mit des gardes sur la place. Le 
neuvième jour les parens qui avoient obtenu du 
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Rot la permission de les enseyelir, et leurs amis 
qui Etoient venus a leurs funerail!cs, furent tres 
Etonnes de voir les deux corps sans aucune mar- 
que de corruption, vermeils et flexibles comme 
$ils eussent Ete decapites le meme jour. Leur 
etonnement redoubla, lorsqu'ils virent le billot 
sur lequel ils avoient eu la tete tranchée et la 
planche ou la sentence de mort Etoit Ecrite, ar- 
roses d'un sang liquide et aussi frais que s'ils 
eussent Ete mis a mort un moment auparavaut. 
Ces circonstances parurent d' autant plus surpre- 
nantes qu'au mois de DeEcembre les froids etoient 
si grands que tous les liquides et fluides se gelotent, 
disent les Coréens, mEme dans les vases. Les 
payens pleins d'admiration se recrierent contre 
Finjustice des juges, et proclamerent innocence 
des deux freres: quelques-uns touches du prodige 
quits avoient examine avec-soin se convertirent 
à la foi. Les Chretiens, dans leur admiration qui 
ne fut pas moins grande, louoient et invoquoient 
Dieu, en levant vers le Ciel des yeux baignes de 
larmes que la joie leur faisoit repandre. Ils trem- 
pèrent plusieurs mouchoirs dans le sang des mar- 
tyrs, et m' en envoyèrent quelques morceaux avec 
Phistoire circonstancice de ce martyre dont je 
n*ecris qu'un abrege pour n'etre pas trop long. 

Les nẽophytes disent dans leur narration qu'un 
homme abandonne des médecins et pres de mou- 
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rir fut gueri en un instant après avoir bu de l'eau 
dans laquelle on avoit trempè la planche arrose 
du sang des martyrs: ils rapportent aussi que 
plusieurs moribonds à qui l'on fit toucher un 
mouchoir teint de ce meme sang, furent gueris - 
sur le champ. Ces evenemens fortifièrent la foi 
) chancelante de plusieurs neophytes, et firent em- 
brasser le Christianisme à un bon nombre de pa- 
yens ; ensorte que l'on peut dire que le sang de 
ces deux martyrs fut une semence de Chretiens. 
Quant aux autres Chretiens, le grand inqui- 
( ccur avoit xecommande aux gouverneurs sub- 
alternes dans les villes, d' employer contre eux les 
exhortations et les menaces plutot que les tour- 
mens et la peine de mort. Il est certain, di- 
soit-il, que les Chretiens aiment a mourir pour 
leur Religion dans laquelle on leur rend ensuite 
gloire et honneur comme a des Saints. On lit 
dans leurs livres que plus on en fait mourir, plus 
il y a de personnes qui embrassent leur Religion.“ 
L'inquisiteur lui-meme, d'apres ce principe, em- 
ploya dans la capitale les exhortations, les ca- 
resses, les promesses de richesses et d'honneurg, 
et il reussita en faire apostasier plusieurs surtout 
des nobles. Il eut pourtant quelquefois recours a 
des tourmens cruels. Dans les provinces les gou- 
verneurs des villes persecuterent les Chretiens , 
avec se veritèẽ ou moderation selon leurs disposi- 
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tions pour la Religion. Cependant les neophytes 
furent, gencralement parlant, traites avec plus de 
rigueur dans les provinces que dans la capitale. 
Si nous avons a gemir sur Papostasie de plusieurs 
surtout d' entre les nobles, qui renoncerent à Je- 
Sus-Christ de vive voix et par écrit, nous avons 
à nous réjouir de la persEvErance d'un bien plus 
grand nombre qui sacrifièrent à leur foi les hon- 
neurs, les biens et la paix de ce monde. Il est cer. 
tain qu'un grand nombre resisterent aux tourmens 
jusqu'au dernier soupir, que beaucoup d'autres 
Yenfuirent dans Jes déserts et sur les mon- 
tagnes pour ne point exposer leur foi, que des 
vierges et des veuves pieuses renoncèrent à des 
mariages avantageux, afin de pouvoir servit Jé- 
$us-Christ avec plus de süreté et de facilite : que 
quelques-uns exiles pour PEvangile, precherent 
dans le lieu de leur exil la foi en Jesus Christ avec 
la meme ferveur qu'auparavant. Instruit que le 
peuple murmuroit de ce qu'on emprisonnoit et 
tourmentoit tant de personnes a cause de la Re- 
Tigion Chretienne, le Roi ordonna au grand in- 
quisiteur, la seconde annee de la persẽcution, de 
mettre en liberté les Chrétiens prisonniers, en les 
exhortant A quitter la Religion d' Europe, et a 
observer les coutumes et la Religion de leur pays. 
Tl enjoignit toutefois en mëme tems de veiller 
avec soĩin à ce que les Chrẽtiens n'allassent point 
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en Chine d'où leur 6toit venu leur Religion. &c. 
Ce decret du Roi mit fin a la premiere persecu- 
tion gEnerale contre les fideles de Coree; les 
Chretiens furent renvoyes chez eux et les gou- 
verneurs des villes cessèrent de les molester. 

La persecution finie, les plus fervens Chretiens 
'envoyerent a Pekin Sabbas Chi et Jean Po, dont 
j'ai parle ci-dessus, avec des lettres pour en ren- 
dre compte et demander des missionnaires. Je 
conterai avec ces deux neophytes des moyens de 
faire parvenir un pretre en Core. Le pretre Jean 
A remediis que j'avois Vabord destine a cette mis- 
sion Etant mort, je choisis Jacques Ve/lozo, pretre 
Chinois, le premier élève du Seminaire Episcopal 
de Pekin, age de 24 ans, qui joint à la piẽté et à 
une connoissance suffisante dans les matieres 
ecclesiastiques une connoissance profonde des 
lettres et des sciences Chinoises, et qui d'ailleurs 
a la phisionomie assez semblable a celle des Co- 
reens. Ce missionnaire partit de Pekin, au mois 
de Février 1794, muni de tous les pouvoirs ordi- 
naires et extraordinaires pour exercer le ministere” 
Apostolique. 

Apres 20 jours de marche il arriva aux confins 
des deux Royaumes et y trouva des Chretiens de 
Coree avec lesquels il delibera sur le tems, la ma- 
nicre et la route a prendre pour entrer dans leur 


patrie. Comme les gouverneurs Coreens redo- 
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bloient alors de vigilance sur les frontieres, - a 
cause de quelques persẽcutions locales, ils con- 
vinrent que Ventree seroit differce jusqu'au mois 
de Decembre. En attendant il visita et parcourut 
les missions que nous avons en Tartarie dans le 
voisinage de la Coree, comme je lui en avois donne 
Ia commission dans le cas où son entree dans ce 
Royaume se trouveroit différce. 

Au mois de Decembre de la mème annee le mis- 
sionnaire revint sur les frontières, où il trouva 


Sabbas Ch: et d'autres Chrẽtiens disposes a Vin- 


troduire dans leur pays. Il quitta son costume 
Chinois, prit celui de Core et entra dans ce Ro- 
yaume, vers le milieu de la nuit le 23 Decembre; 
il arriva heureusement après douze jours de mar- 
che dans la ville capitale appellee Kim-K:-tao. 
Son arrivee causa une joie et une consolation 
inexprimables à cette Eglise naissante; elle le 
regut et Phonora comme un Ange descendu du 
ciel. Il prepara sans delai tout ce qui ẽtoit neces- 
saire à la celebration du St. Sacrifice, et se livra 
tout cntier à Vetude de la langue Cortenne, afin 
de comm̃encer le plutot possible a exercer le St. 
ministere. Le samedi- saint 1795 il administra le 
Bapteme a quelques adultes, supplea les ceremo- 
nies de ec Sacrement a quelques autres, et regut 
quelques confessions par écrit; le saint jour de 
paques il celebra la sainte messe, et donna la 
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communion au personnes qui &Yy Etoient prepa- 
rces. - Jamais jusques ſà le sacrifiee de la loi Evan 
gelique n'avot ẽtẽ offert qans ce Royaume. Le 
mĩssionnalre ne fut point trouble jusqu'au mois de 
Juin; il profita de cette tranquillite pour admi- 
nistrer le Baptème à quelques personnes et à en 
suppléer les ceremonies à un grand nombre qui 
avoient été baptises par des Chretiens. 
Une femme qui venoit de recevoir les sacre- 
mens avertit, à son retour chez elle, son frere 
qui toit cathtcumène de Varriv6e et de la pre= 
dication du missionnaire &c. Cet homme, aur 
dans la pers&cution precedente' avoit renonce WI 
Jesus -· Christ, feignit on désit ardent de faire pE-- 
nitence et de-recevoir le BaptEme,' et courut à la 
maison du pretre; il lui fit et à 50 condueteur 
beaueoup de questions sur la Religion et sur son 
arrivee dans le pays. Après une Tongue couver- 
sation il sort de la maison, va droit au palais du 
Roi, et informe les ministres d' tat de * 
d'un <tranger, de sa demeure, de ceux qui ont 
amene &c. Ceci arriva le 27 Juin 1795. A cette 
de nonciation Etoit présent un gouverneur mili- 
taire, Chrétien Apostat, qui detestoit sincerement 
son crime et dẽsiroĩt ardemment un pretre pour 
se confesser; mais les autres Chrétiens ne lui 
dvojent point fait part de Parrivee du mission- 
naire dans la crainte qu'il ne le trahit. Instruit 
C2 
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par la denonciation de l'autre apostat, qui étoit 
aussi un officier militaire, de la demeure du pretre, 


il y courut, Pavertit, de Paccusation intentée 


contre lui, du danger qui le menagoit et la Reli- 
gion, lui conseilla de sortir au plutôt, et s'offrit 
de le conduire ailleurs. Le missionnaire se ren- 
dant a cet avis, il le conduisit au meme instant 
dans la maison d'une veuve Chretienne riche et 
noble, qui le regut et le garda chez elle jusques 
a ce que Porage fut passe. Le missionnaire y 


Etoit en suretẽ: selon I'usage du Royaume il n'e- 


toit permis à personne d' entrer dans cette maison, 


parce qu'il n'y avoit point d' hommes. Le meme 


jour, les ministres du Roi, après avoir tenu con- 
seil, envoyerent deux bandes de soldats l'une a la 
maison de Matthias Au, og le missionnaire avoit 


demeure, l'autre à la poursuite des conducteurs 


die Petranger, avec ordre de les amener tous au 
tribunal criminel souverain. Les Soldats obcis- 
sant a ces ordres entrerent avec/impetuosite dans 
la maison de Matthias A, le saisirent et I'ame- 
nerent devant le tribunal; On arreta à peu près 
dans le meme tems les deux principaux introduc- 
teurs du missionnaire, Sabbas Chi et Paul In, et 
einq autres Chretiens qu'on croyoit aussi avoir 
servi de conducteurs. Ces cinq derniers soutin- 
rent qu'ils ne savoient rien de Ventree d'un 
Etranger dans le Royaume. On employa pendant 
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15 jours les coups et les tourmens pour les forcer 
a renoncer a Jésus-Christ, ils souffrirent sans 
etre ébranlés; on les renvoya apres ce tems, et 
ils s' en allèrent louant et benissant le Dieu qu'ils 
ayoient genereusement confessc. 

Quant aux trois autres Chretiens Matthias Xu, 
Vhote du missionnaire, Sabbas Chi et Paul In, 
ses introducteurs, ils furent prẽsentés devant le 
tribunal, la nuit mème de leur arrestation. Par 
leur silence, leur patience et leur constance, is 
fatiguerent et deconcerterent la mechancete, la 
cruaute et les ruses des Juges. Interroges s'ils 
professoient la Religion Chretienne et s'ils ado- 
roient un homme crucife, ils repondirent' avec 
courage qu'ils professoient la Religion Chre- 
tienne et qu'ilsadoroient PHomme Dieu crucife 
pour le salut des hommes. A l'ordre de maudire 
et de blasphemer Jesus-Christ, ils répondirent 
qu'ils ne le pouvoient pas et assurèrent qu'ils 
Etoient prets- à mourir mille fois, plutot que de 
proferer des injures er des blasphEmes contre Je- 
sus-Christ vrai Dieu et vrai Redempteur. Le 
president du tribunal ordonna de les frapper, de 
leur donner des soufflets et de leur ecraser les 
genoux. Ce fut sans succès, ces trois hommes 
persevererent unanimement dans la confession de 
la foi, sans hésiter ni montrer aucune foiblesse. 
Ensuite on les interrogea sur Petranger qu'ils 

0 


26 J 

avoient amenè de Chine, sur les complices de leur 
pretendu crime, sur le chemin qu'ils avoient pris 
pour se rendre a la capitale, sur les maisons ou ils 
avoient regu Phospitalite dans leur route, sur les 
noms, la qualite et la patrie de Vetranger qu'ils 
avoient amené; on leur fit encore beaucoup de 


questions minutieuses sur leur voyage. — La pro- 


fession de foi fut leur unique reponse, et, comme 
$'ils eussent EtE sourds et muets, ils garderent 
un profond silence sur toutes les questions dont 
nous venons de parler. Les juges, le president 
meme employerent les caresses et les menaces 
pour les engager a repondre a leurs interroga- 
tions: ce fut envain. Apres avoir passé une 
bonne partie de la nuit, sans pouvoir rien obte- 
nir, le président ordonna qu'on leur fit souffrir 
des tourmens encore plus cruels pour les forcer 
a rEpondre.. On employa contre eux toutes les 
especes de tortures en usage dans la Corce, les 
soufflets, les coups, la question des mains, des 
pieds et des genoux qu'on leur ecrasoit. Au milieu 
de tant d'horribles supplices, ces courageux 
athletes de Jesus-Christ ne pronongoient autre 
chose que les saints noms de Jesus et de Marie. 
S'imaginant enfin que ces trois hommes se mo- 
quoient d'eux, et desesperant de leur arracher un 
seul mot sur Varrivee de Vetranger, les juges 
entrerent en fureur et ordonnerent qu'on leur fit 
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souffrir toutes les especes de tourmens jusqu'à ce 
qu'ils mourussent. L'ordre fut execute, et les 
trois confesseurs de Jesus-Christ rendirent l'es- 
prit, à peu pres dans le meme instant; ils in vo- 
què rent Jesus jusqu'au dernier moment, et ils 
avoient un visage $erein, indice de la douceur 
spirituelle dont ils jouissoient au milieu des tour- 
mens qu'ils enduroient pour l'amour de Jesus- 
Christ et pour la conservation de la Religion 
Chretienne. Ce martyre arriva le 28 Juin 1795. 
Sabbas Ch: Etoit age de 29 ans, Paul In de 36 et 
Matthias Au de 31. 

Ces trois Martyrs $'ctoicnt dietiogude par de 
belles actions depuis. leur bapteme; VEglise de 
Coree en fait de grands Eloges. Il est certain qu'ils 
ont été de z&les propagateurs de 'Evangile, et 
qu'ils ont travailleavec ardeur à procurer la gloire 
de Dieu. On en voit une preuve indubitable dans 
le courage avec lequel ils ont mëprisè et brave les 
grands dangers qu'ils avoient a courir en intro- 
duisant le missionnaire dans un Royaume, dont 
entree est strictement defendue a tout Etranger, 
Sans autre vue que la gloire de Dieu et le salut de 
leurs compatriotes, ils conduisirent sain et sauf 
jusqu'à la ville capitale de la Coree le premier 
missionnaire de la Religion Chretienne, malgre 
les perils, les craintes, les embarras inseparables 
de cette action. Il paroit qu'on peut avec raison 
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regarder la grace du niartyre qu' ils ont souffert 


d'une maniere si glorieuse comme une réecom- 


pense de la peine qu'ils avoient prise et des dan- 
gers qu' ils avoient courus pour la gloire de JEsus- 
Christ. Cette grace du martyre est aussi une 
preuve non ẽquivoque qu'ils jouissent du bonheur 
celeste auquel sont appellẽs ceux qui meurent pour 


Jesus-Christ. - 


Au reste l'Eglise de Pekin et moi avons été 


| tẽmoins de la piete et de la devotion de Paul 7+ 


dans les deux voyages qu'il fit à Pekin en 1790. 
Il y regut les sacremens de Confirmation, de Pé- 
nitence et d' Eucharistie avec une ferveur si frap- 
pante que plusieurs Chretiens ne purent retenir 
leurs larmes de joie et d'admiration de trouver 
dans ce neophyte Vexterieur, les discours, les ver- 
tus exemplaires d'un ancien disciple de Jesus- 
Christ, consommè dans la pratogue des maximes 
Evangeliques.. , 

En 1793 nous fumes aussi temoins Fe la RI 
de Sabbas Chi, pendant les 40 jours qu'il passa a 
Pekin. Les fidèles de cette ville furent edifies de 
la dẽvotion sensible, de la grande ferveur et de 


PFeffusion de larmes avec lesquelles il regut les 


sacremens de Confirmation, de Penitence et d' Eu- 
charistie. Pour ce qui est de Matthias Au, nous 
n'avons pas ẽtẽ tẽmoins oculaires, parce qu'il n'est 
point venu a Pekin, mais j'ai appris par le mis- 
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sionnaire de Core que ce Chretien a ẽtè un des 
premiers catéchistes choisis par Pierre Ly pour la 
propagation de la foi, et qu'il s'est distingue par 
za ferveur, $a piẽtè et son zele a ctendrela gloire 
de Dieu. 

Apres la mort des trois martyrs on sollicita le 
Roi a plusieurs reprises, d'ordonner par un decret 
public des recherches contre la Religion Chre- 
tienne. Ce prince naturellement pacifique, n' tant 
pas trop ennemi de Ja Religion Chretienne, crai- 
gnant d'ailleurs une sedition populaire, ne voulut 
point exciter, par un ẽdit public, une persẽcution 
générale contre le Christianisme: mais il ota 
leurs charges à quelques officiers militaires et,ci- 
vils, il en degrada quelques autres seulement en 
partie, parce qu' ils ẽ toĩent Chretiens. Pierre Ly 
fut envoyẽ en exil, apres avoir été depouille de 
$a charge. Ensuite le Roi enjoignit tres forte- 
ment a tous les gouverneurs du Royaume de veil- 
ler avee la plus grande exactitude a ne point lais - 
ser propager la Religion d' Europe, d'exhorter le 
peuple a ne point abandonner celle du pays pour 
en embrasser une Etrangere. Si le peuple n' obẽit 
pas, ils doivent en donner avis au tribunal crimi- 
nel supreme, afin que ce tribunal prenne des pr - 
cautions efficaces, apres avoir demande les ins- 
tructions particulières du Roi. Ce prince recom» 
manda surtout ayx gouyerneurs. places sur les 
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frontieres, et aux Ambassadeurs qu'on enverroit 


desormais.3 Pekin, de veiller à ce qu' aucun Chre. 


tien ne sortit du che) Rug et * aucun Chinois 
ny entrüt. er "526 n e 

Si cette eee du Roi empecha une per- 
Secution generale- contre la Religion, elle donna 
occasion aux gouverneurs des villes de vexer les 
Chrétiens par des recherches rigoureuses. La 
seule diffẽrence qu'on-appergoive entre cette in- 
quisition et une-persecution ouverte, c'est que la 
plupart des gouverneurs ne faisoient point mourit 
les Chretiens, et ne leur faisoient; point souffrir 
les plus cruels tourmens. | I} y en'eut cependant 
qui, sous le pretexte de la vigilance recommandée 
par le Roi, les firent tourmenterjusquwa la mort. 
Un grand nombre de neophytes abandonnerent 
leurs demeures et se sauvèrent dans les déserts et 
zur les montagnes pour se soustraite à leur ty- 
rannie: beaucoup d' autres perirent de faĩm et de 
mis ere dans les prisons: il y en eut aussi beaucoup 
qui foibles dans la foi prefererent les biens peEris- 
sables de ce monde à ceux du Ciel, et tergiversè- 
rent au lieu de confesser leur foi d'une manicre 
elaire et ouverte. Cependant par un effet de la 
divine providence, au milieu de dangers si grands 
et si multiplies, le missionnaire fut conservè sain 
et sauf pour le salut de plusieurs. Les vexations 
s' ẽtant un peu rallenties, et cette Eglise naissante 
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commengant a respirer un peu, un grand nombre 
d'apostats le rechercherent avec empressement, 
pour detester a ses pieds le crime d'apostasie que 
la crainte ou la foiblesse leur avoit fait com- 
mettre, et pour en obtenir Pabsolution. Ceux qui 
n'avoient point fle chi le genou devant Baal trou- 
verent la force ẽt la consolation dans la reception 
des sacremens. > #5112194 
La mort des trois martyrs dont nous venons 
de parler, et les recherches que firent ensuite les 
gouverneurs, furent cause que je ne pus receyoir 
des nouvelles et des lettres du missionnaire que 
deux ans aprẽs son entree dans la Corèe. Nous 
tions con venus qu' au printems après son arrivee 
il enverroit aux frontières un courier Coreen pour 
remettre ses lettres a un Chinois que Jenverrois 


de mon cote, afin que je pusse connoitre au juste 


sa situation et I'6tat de la mission qui lui Etoit con- 
fice, Contre mon attente, le courier que j'avois 
envoy6 au tems convenu ne vit aucun Chrétien 
de Coree pendant tout le tems de la foire. Son 


retour à Pekin sans lettres nous jeta dans une 


grande inquiẽtude sur l'ẽtat et le sort du mission- 


naire et de la mission de Corte. Elle s augmenta 


beaucoup lorsquꝰ un courier que j envoyai au com- 


mencement de Pannee suivante, me dit a son re- 


tour qu'il n'ayoit vu aucun neophyte Corten, et 
qu'ayant sondẽ un marchand payen de ce pays-la, 
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len avoit appris qu'on y avoit fait mourir des 
hommes a cause de la Religion Chretienne. Cette 


nouvelle fut confirmee par quelques payens de 


+ Corte au tems de Vambassade annuelle. En com- 


binant ces differens rapports, il y avoit lieu de 
craindre que le missionnaire n' eut <Ete pris et mis 
à mort. 

Les recherches des gouverneurs sur les fron- 
tières s' tant un peu ralenties, le missionnaire put 
enfin au bout de deux ans envoyer a Pekin un 
Chrétien pour porter ses lettres et donner des 
details sur cette nouvelle Eglise. Ce pieux et 
fervent Chretien s'appelle Thomas Yam. Quoi- 
que de famille noble, il feignit d' etre un homme 
du peuple pout yenir a Pekin, comme domestique 
de 'Ambassadeur. Il avoit achete a prix d'argent 
cette fonction humiliante, d'un veritable domes- 
tique des Ambassadeurs. Son arrivee a Pekin le 
28 Janvier de cette annee 1797. nous a combles 
d'une joie d'autant plus vive que nous ne Pespe- 
rions plus. Les lettres du missionnaire, qu'il m'a 
remises, Etoient en latin et. datees du 14 Sep- 
tembre precedent; celles des Chretiens Etoient en 


* caracteres Chinois et a-peu-pres de meme date. 


Elles etoient ecrites sur de la soie, et le porteur 
les avoit cachees dans ses habits pour échaper a 
la vigilance et aux recherches des. officiers. Pai 
connu a fond par ces lettres l'tat de la Religion 
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en Corce, et j'ai vérifié les details que j*avois 
recus les annecs precedentes touchant l'origine 
et les progres de la predication Evangelique, les 
persecutions et les obstacles de la part des pa- 


yens; j'y ai vu que le missionnaire avoit couru, 
en 1795, les dangers les plus pressans auxquels 
il n'avoit Echape qu'avec bien de la peine. Il me 


marque, ainsi que je lui en avois donné commis- 


sion, les dangers dont il est environne dans Ve- 
xercice du ministere Apostolique, a cause des 
recherches continuelles que font les gouverneurs; 
il m'informe que le culte superstitieux que les 
Coreens'rendent aux morts et aux tablettes des 
ancetres est un grand obstacle aux progres de 
PEvangile, et que la defense de ce culte que j'a- 
vois significe dans ma lettre pastorale a fait re- 
tourner en arrière un grand nombre de nobles 


Chretiens et catechumenes. 11 me parle du Roi 


comme d'un prince naturellement bon et paci- 
fique, qui ne pers cute ceux qui suivent la Re- 
ligion Chretienne que parce qu'il y est force par 
ses ministres et qu'il craint quelque revolution 
dans son Royaume. Enfin il entre dans plusieurs 
details sur le caractere de cette nation, (a) ses 
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(a) Les Cor ens ont les memes mœurs et usages que 
les Chinois dont ils descendent et dont ils ont fait partie 


autrefois: ils adorent les memes fausscs divinités: ils suivent 
| D 


J 4] 
mœurs, ses coutumes, ses loix, son gouverne- 
ment temporel, sa Religion et autres choses 
semblables dont la connoissance peut tre utile 
a ceux qui seront charges du soin de l' Eglise de 
Core, pour la bien gouverner. Parmi les mo- 
yens que le missionnaire et les Chrétiens du 
pays proposent pour y conserver et augmenter 
la Religion Chretienne, voici celui qui leur pa- 
rolt le meilleur et preferable a tous les autres; 
ce seroit de supplier tres instamment la Reine de 
Portugal d' envoyer au Roi de Coree un Ambas- 
sadeur, accompagne de missionnaires instruits 
dans les mathematiques et la medecine, pour 
saluer ce prince et lui proposer un traité d'al- 
liance. Il arriveroit, disent les Coreens, que le 
Roi de Corte naturellement bon, passionne pour 
les mathEmatiques et la médecine, point ennemi 
du Christianisme, flatte d'ailleurs et reconnoissant 
de l'envoi d'un grand Ambassadeur Européen, 
Hhonoreroit la religion de cet Ambassadeur, la 
permettroit dans son Royaume, traiteroit favo- 
rablement les missionnaires et les souffriroit au- 
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les memes maitres, Confucius et les autres docteurs Chinois. 
La forme de leur gouvernement est la meme quant a la sub- 
stance; il n'y a de difference que dans un petit nombre 
d'objets que les Chinois modernes ont introduit sous la dy- 
nastie 'Tartaro-Chinoise actuellement dominante. 
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pres de lui au grand profit et ala grande gurets 
de la Religion Chretienne. * 

Voila, Monseigneur, l'histoire abregee de 'E» 
glise naissante dans le Royaume de Corte, sur 
lequel Dieu infiniment bon a jeté des yeux de 
miséricorde dans ces derniers tems, en &Eclairant 
des hommes assis dans les tenebres, et les condui- 
sant dans la voie de la paix et du salut, par des 
moyens d' autant plus admirables qu'ils paroissent 
moins efficaces aux yeux des hommes. 

Quand je pense à la conversion extraordinaire 
d'une partie de cette nation, aux moyens par les- 
quels environ 4000 hommes sont parvenus à la 
connoissance de la verite, quand je refléchis à la 
vertu courageuse, à la constance heroique avec 
lesquelles ces hommes ont embrass6 et conservs 
leur Religion au milieu de tant de secousses vio- 
lentes et de contrarictes, mon esprit se rappelle 
aussitôt ces paroles de PExode: e dojgt de Dieu 
eit ici; et ces autres de l' Apòtre: # profondeur des 
richesses de la sagesse et de la Science de Dieu! Quel 
autre en effet que Vesprit de Dieu peut operer un 
changement si subit dans les cœurs, que des 
hommes depuis si longtems assis dans les tenebres 
et les ombres de la mort se lèvent tout-a-coup a 
la vue de la lumiere et la suivent? Quel autre 
que Pesprit de Dieu peut opërer de si grandes 
merveilles de toute - puissance avec de 51 foibles 
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instrumens, qu'un jeune-homme a peine instruit 
des choses necessaires pour recevoir le Bapteme, 
devienne le predicateur et 'Apotre de ses compa- 
triotes, et ait la force d attirer ala Foi une grande 
multitude d'hommes ? Quel autre enfin que l'es- 
prit de Dieu peut tellement fortifier par sa grace 
les cœurs des foibles, qu'ils resistent aux attraits 
du monde et se laissent mettre a mort au milieu 
de tourmens horribles, plutot que d'abandonner 
le Dieu qu'ils ont commence d' adorer? C'est donc 
une euvre vraiment divine que la propagation 
de 'Evangile. et ses progres dans le Royaume de 
Coree. Elle peut etre comparée a la primitive 
Eglise, cette Eglise des sa naissance en bute aux 
orages des persecutions, arrosce du sang de cinq 
martyrs, affermie par les vertus d'un grand nom- 
bre de confesseurs! Fasse le Dieu tout bon et 
tout - puissant qu'à Vexemple de la primitive 
Eglise, celle de Core voye le nombre de ses en- 
fans augmenter de jour en jour, etcroltre en ver- 


tus, et qu'elle recueille ainsi les fruits de la bene- 


diction cëleste! Le Souverain Pontife, le Pasteur 
de l' Eglise universelle, Pie VI, a confie a mes 
soins et à ma direction cette nouvelle Eglise fille 
de celle de Pekin. ( _ : 
nnen 
(a) Son Eminence le Cardinal Antonelli, dans la lettre 
qu'il m'a texite en 1792, m'a fait part de la joie et du plai- 


N 

Je la recommande a vos saints sacrifices, à vos 

ferventes prieres et a celles de votre Eglise, dans 

lesquels j'ai la plus grande confiance. P'espère 

qu'elles me seront d'un grand secours. Adieu, 

tres illustre Prelat, Continuez de m'aimer à vo- 
tre ordinaire et de prier pour moi, 

MoN$SEIGNEUR, 

Votre tres deyoue ami 

et tres affectionnẽ serviteur 

signé F. R. Eveque de Pekin, 

Pekin 15 Aodt 1197. | 
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sir que le Souverain Pontife Pie VI. a ressentis, en appre- 
nant que le Christianisme venoit de $'Etablir dans le Royaume 
de Core. Notre excellent Souverain Pontife, me mar- 
que-t-il, a lu avec la plus grande avidité Phistoire que vous 
avez tracce de ce tres heureux EvEenement. Il en a rẽpandu 
des larmes de joie et a Eprouve un plaisir ineffable de pou- 
voir offrir a Dieu ces premices de contrees si Eloignees.** Ce 
meme Cardinal ajoute peu après les paroles suivantes. 
C'est pourquoi Sa Sainteté aime avec une tendresse toute 
paternelle ces nouveaux enfans, ces illustres Athletes de 
Jesus-Christ. Elle desire leur accorder toute sorte de biens 
spirituels. Quoique absent de corps, elle les voit des yeux 
de Vesprit, les embrasse cordialement et leur donne de tout 
zon cœur la bene dictlon Apostolique. 


FIN. 
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